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ROUBAIX, LE 2 MAI 1883 

LE BUDGETJES CULTES 
La commission du budge t de la C h a m b r e a 

décidé h ie r , conformément aux proposi t ions 
d 'un cer ta in M. Maunoury , — le DouvilIe-MaU-
lefeu de cette année , — de p ra t ique r sur les «ré
d i t s du culte de nouvelles et t rès impor t an te s 
r éduc t ions . Le crédi t affecté aux chanoines se
r a i t définit ivement biffé; une « économie » de 
2 mill ions et demi se ra i t réalisée sur les des
s e r r a n t s ; une somme dont le chiffre n 'a pas été 
encore exac tement dé te rminé sera i t r e t ranchée 
a u x v i c a i r e s ; les secours accordés a u x fabri
ques p o u r dépenses mobil ières seraient suppr i 
més ; on cesserai t enfin de voter des fonds pour 
l 'entret ien des sémina i res . Tel est l 'ensemble 
des mesures auxquel les s'est a r rê tée la commis
sion, t t ous réserve de l 'audit ion du minis t re ». 
Il s'en est même fallu de deux voix seulement 
q u e les p a r t i s a n s de la suppression pure et 
s imple du budge t des cultes n 'eussent gain de 
cause . 

L ' au t r e j ou r le Temps suppl ia i t la majori té de 
ne pas « p a r a î t r e s ' acha rne r sur ce m a l h e u r e u x 
• budge t , r o g n é déjà de t a n t de man iè r e s . » 
Etai t -ce un espr i t de jus t ice et d 'équi té qui dic
ta i t cet a p p e l ? Non; le Temps lu i -même prenai t 
bien soin de spécifier qu'i l se plaçai t au point 
de vue de l ' intérêt électoral des gauches . 

D 'aut r»s j o u r n a u x ont fait entendre des aver 
t i ssements ana logues : ainsi la Paix : « Toucher 
• ce t te aDnée a u budge t des cultes, écrivait-el ie 
• h i e r , c'est fournir une excellente plate-forme 
» é lectorale aux pa r t i s de dro i te . . » 

L' i l lusion de nos adversa i res é ta i t ex t rême 
s'ils c roya ien t qu 'une t rêve p u r e m e n t et exclu
s ivemen t électorale , de leur p r o p r e aveu , eût 
suffi p o a r faire oublier h s griefs qu ' i l s ont 
amassés contre eux . Alors même que les con
seils pol i t iques du Temps et de la Poix eussent 
été suivis , a lors m ê m e que le budget des cuit s 
eût é té voté celte année en silence. sans rés is 
t ance et sans difficultés, sur les bases où le 
g o u v e r n e m e n t le présente , c 'est-à-dire avec les 
réduc t ions iniques précédemment opérées , 1» 
F r a n c e chré t ienne n 'eût point pa rdonné à ses 
ma î t r e s d ' aventure les excès. les injustices et 
les a t t en ta t s de toute sorte pa r lesquels ils se 
sont s ignalés à sa r ép roba t i on . 

Toujours est-il. cependant , qu'en se précipi
t an t tète baissée dans la voie où ' l ies semblent 
résolues à s 'engager , la commission et la Cham
bre vont achever de soulever contre e les la lé
g i t ime indignat ion des électeurs croyant», ou 
s implement honnête». 

Le Temps et la Paix, et d 'au t res avec v a s , M 
gémissent ; nous le comprenons . Us appréhenden t 
de vo i r , aux app roches du grand scrut in , la ques
t ion rel igieuse s e p o s e r a v e c u n e acuité nouvel le . 
N'étai t-ce donc pas assez que le gouvernement 
nous eu t donné le dro i t de lui r ep rocher à t rop 
ju s t e t i t re la crise agr icole et industr iel le , le 
déficit budgé t a i r e , 1rs conséquences d 'une « po
li t ique coloniale » condui te avec un aveugle
men t qu i confine à l ' insani té ? Est-il bon, est il 
o p p o r t u n q u ' a p r è s avo i r compromis et ru iné 
tous les in té rê t s , leurs députés d ' au jourd 'hu i , 
qui seront leurs candida ts de demain .emploient 
leurs dern iè res semaines de pouvoir à j e t e r le 
le défi et l ' injure à la religion de la F rance , à 
o rgan i se r con t re eux -mêmes la l igne des cons
ciences persécu tées? C'est ce que les h o m m e s 
perspicaces du par t i se demanden t avec inquié
t u d e . Ils on t s ignalé 1'ecueil; ils ont demandé 
qu 'on m a n œ u v r â t p o u r l 'éviter momentané
men t . I ls en sont pour leurs frais d 'aver t isse
men t s . 

Et la ra ison en est s imple : la majori té sa 
compose pour pa r t i e de sectaires , et p o u r par
tie de têtes de bois ; ceux- là ne veulent pas , et 
ceux-ci ne savent p a s s 'a r rê ter sur une poule 
d ' au t an t plus gl issante que c'est la peu le nutu-
r. Ile, fatale, du rég ime qu' i ls servent , on dont 
ils se servent . Quand le gouvernement , en i ff?t, 
déclare la guer re à iout ce que nous a imous , 
à tout ce que nous vénérons , il obéit à sa loi, 
comme aussi quand il di lapide n>s finances ou 
qu' i l fait de not re pays , isolé au milieu des 
moéaréh îes voisines, le pa r i a de l 'Europe. 

Et ma in tenan t , qu'el le st-ra. en face de ces 
résolutions de la commission du budget , l 'atti
tude de M. le minis t re d, s cultes 9 M. Goblet 
• est toujours prononcé pour la séparat ion de 
l 'Eglise et de l 'Eta t ; mais t rès réc ; inu ien t en
core il déclara i t que les mesures d : vexat ion 
imaginées p a r ceux qui reculent devant cette 
solution radicale étaient , à son sens, d ignobles 
< m a r c h a n d a g e s ». Nous alloua voir si ce j u g e 
ment n 'é ta i t inspiré que par un sent iment de 
r ancune mesquine contre MM. Fe r ry , Martiu-
Feuillée et au t res inventeurs oppor tun is tes du 
iTStème ainsi qualifié. 

Attendons ; ma i s , pour évi ter les décept ions, 
a t tendons-nous à tout . Le p remie r soin de X. 
Goblet n'a-t-il pas été de s ' appropr ie r le bud
get p répa ré p a r son prédécesseur en tenant 
compte de» injuste» et écœuran t s m a r c h a n d a 
ges de l 'an passé ? On assure même que p a r m i 
les réduct ions décidées h ie r , le nouveau mi
nis t re ea s a u g f é r é quelques-unes . 

Les électeurs au ron t quelque droi t d 'èlre sur 
pr i s de cette a l l iance, m a i s on espère , d a n s les 
r a n g s de la g a u c h e , faire m a r c h e r le suffrage 
universel selon la consigne ar rê tée p a r les 
chefs du p a r t i . M. Clemenceau disai t à M. Fe r ry : 
t Nous ne voulons plus vous conna î t re , vous 
êtes un accusé . » Or, voilà que cet accusé ob
t iendra les voix radicales et que ses complices 
seront souterws p a r les in t rans igean t s , qui re 
cueil leront , de leur côté, les voix oppor tun is tes . 
Oue deviendront les pompeuses déc lara t ions de 
pr inc ipes ? 

LE MOUVEMENT_ CONSERVATEUR 
L e Moniteur de Rome c o n s a c r a AU m o u 

v e m e n t c o n s e r v a t e u r de F r a n c e un ar t ic le 
don t voici la d e r n i è r e p a r t i e : 

Si le mouvemen t conse rva teur progresse 
d 'une maniè re lente et cont inue , le l couran t qui 
empor te les républ ica ins vers le radical isme et 
l ' ex t rême-gauche s 'accentue éga lement , mais 
avec plus de force et de rap id i té . Depuis la der
nière cr ise , il est fort '•uestion, d a n s la presse 
républ ica ine , d 'union et de concentra t ion ; et, 
cependant , p a r " n e ironie des faits, j a m a i s les 
défiances, les incompatibi l i tés d ' humeur , les 
host i l i tés ne se sont affirmées avec plus d'éclat 
dans les r a n g s de la major i té . Les trois t rou
vons du par t i républ ica in , les r ad icaux , les op
por tunis tes et les modérés , essayent va inement 
de se re jo indre .Chaque g roupe veut et demande 
que les deux aut resviennent à lui. Comme la 
tendancede la Républ ique est de glisser de plus 
en plus vers la gauche , il est presque cer ta in 
que la « concentrat ion » des forces républicai
nes se fera selon les vœux et au profit du radi 
cal isme. 

Nous par l ions , dern iè rement , d 'un révei! du 
pa r t i modéré , d 'une tenta t ive de résurrect ion 
du centre g i u c h e . Cette a t t i tud" des modérés 
est intéressante à connaî t re comme symptôme , 
mais on peu t ê t re sur que M. Ilibot et ses amis 
n ' a r rê te ron t r ien . Après avoi r va inement crié 
et pro tes té , ils finiront, comme ils l'ont fait 
j u squ ' i c i , p a r emboî ter le pas derr ière les au t res 
et suivre le mouvement . 

Muant aux oppor tunis tes , depuis la chute de. 
M. F e r r y , c'est un par t i usé , fini et sans espoir 
de re tour . Il peut se consoler de sa d ispar i t ion 
en pensant qu'i l a fourni à lu Républ ique ses 
deux h o m m e s les pins r emarquab le s . M. Gam-
be t ta et M. F e r r y . L ' avènemen t au pouvo i r du 
radica l i sme semble donc inévi table . Il est dans 
la logique de la s i tua t ion . Le minis tère Bi isson 
est la dern ière é t ^pe . Cette é t ape sera peut-ê t re 
plus longue qu 'on ne le croit communément , 
ma i s on ne voit pas bien quelle uiaia pour ra i t 
a r r ê t e r la Républ ique sur la pen te fatale où 
l 'entraînent , sinon ses intérê ts , l u inuins ses 
i l ée s ^t ses inst incts démagog iques . 

En face, des solutions violentes et bruta les 
qui se p répa ren t , il est du devoir des cathol i 
ques et des conservateurs de se tenir p rê t s , de 
redoubler d 'union et d 'act ivi té pour que la Ré
publ ique , si elle devai t d i spara î t r e dans une 
dernière tourment» , n ' empor te du moins pas 
avec elle la g r andeu r et la v i ta l i t éde ia F rance . 

.«_ 

L'AFFAIRE DU « BOSPHORE » 

Ainsi que nous l'avons f.iit pressentir, l'incident 
franco-égyptien est sur le point d'être clos et c'est 
du gouvernement khedival seul que le cabinet 
français recevra satisfaction. 

H. Saint-René Taillandier est toujours à Alexan
drie, mais on a des raisons de croire quo 13 khé
dive le fera prier aujourd'hui ou demain de ratour-
aer au Caire pour y recevoir de Nubar Pacha une 
visite de réparation. 

Les négociations entre le Caire et Paris ne por
tent plus actualisaient sur la fond de l'incident; 
elles s» réfèrent uniquement sur le cérémonial de 
la visite officielle de Nnbar-Pacha. 

Londres, 1er mai. — On se montre étonn<4, 
dans les cardas politiques, du bruit persistant fait 
autour de l'aû'aire du Bosphore égyptien. Ou con
sidère ici que tout est taruainô à 1 honneur de la 
diplomatie f r anç ins . La France a obtenu, en ef
fet, toutes les sati.-fac >ns auxquelles elle avai t 
droit et même an psu i a», p.iisquo Nubar-Pacha 
a fait des excuses alors qu'il aura i t pu se contenter 
d». révoquer un moleste subordonné. Quant au 
Foreign-Oftice, il rt'.i pas GU a intervenir directe-
n.ent. Lord Granvilla a ce rne té'.ro'stnô à M.W. i i -
• liogten les regret» do eabinnt anglais au sujet de 
11 violation du droit des gens comm se par Nubar-
Pacha. 

L+Juttù* «'élevait avec beaucoup de force, il 
v a auelque* j o u r s , contre ce qu'el le appela i t un 
. syndicat de réélect ion mutuel le ». Aujour-
d hui encorc.el le par le avec h u m e u r de 1 oppor
tunisme comme d 'une . cote.-ia •comprom.se » 
p a r de « lourde» fautes ». Cependant , elle fait 
ia déclara t ion su ivan te : 

P* r tMt on la Letta a w a cireooaeriu» eat re un 
m o W c h i s t e e t ua répnblieaia, quelle que soit a» 
n^ulno., ils apporteront leur» TOI* au repobl.ca.» 
J„ souhaite que MM. les opportnnutea en fassent 
autant da lear eété ; ea «ara an pro«ré* de leur 
part . 

REVUE DE_LA PRESSE 
L e c o u p m o r t e l 

Il ne fait pas bon de prononcer au jou r j ' hu i 
le nom de M. Jules F e r r y dans une réunion 
publique ou même p r ivée , el M. Ou' , is Hugues 
a dû , dans une let tre qu'i l vient d 'adresser à la 
Lanterne, s 'excuser a u p r è s de tes a m i s polit i
ques d 'avoir commis cette incongru i té . C'est à 
Lille que le député de Marseille s'est re.ulu 
coupable de cette espèce de t rah i soo , ai »'i| n 'a 
pas été couché par te r re , connue un Morcau 
\ u lça i re , p a r i e revolver de quelque démocra te , 
il le doit sans doute à sa jeunesse, qui lui lais
sera ie t emps de se repent i r et de donner , à l'a
venir , des preuves p lus éc la tantes de sou ci 
vi suie. 

En a t t endan t , m i s sur la seiiotte des accusés 
pa r la Lanterne, il s'est borné à d e m a n d e r pour 
lui le bénéfice des circonstances a t ténuantes , et 
à protes ter qu'i l n ' ava i t voulu louer en M. 
Jules Fe r ry que le la ie isa t -ur à ou t rance , et non 
l ' homme du Tonkin . t juant à celui-- i , il en a 
fait lu i -même jus t i ce , e t l 'a l ivré a u x ép i thè tes 
vengeresses de-l 'organe du radical isme. S'il a 
pa r l é , dit-il , avec une cer taine faveur de l 'œu
vre ant i rel igieuse accomplie p a r le minis t re 
de l ' instruction publ ique , ce n 'est que p o u r 
être p lus sévère p o u r le prés ident du conseil. 

Quan t à nous , qui ne faisons pas assurément 
cette dis t inct ion, et q u i , d 'a i l ieuis . n 'avons pas 
à nous in terposer dans les querelles que les 
rad icaux se font entre eux, nous ne nous occu
pons de la let t re de M. Ciovis Hugues que parce 
qu'elle contient des aveux fort préc ieux, re la t i 
vement à l'influence que la pol i t ique du der
nier cabinet a eue sur l 'opinion du pays . 

< Qu'on ne se fasse p a s de dangereuses illu-
ions, écrit M. Ciovis Hugues , a r A nos DKPAK-

TEMENTS OU LA QUESTION DU TONKllf NI TcERA QUE 
L'OPPORTUNISME ; MAIS IL EN EST D'AUTRES oc ELLE 
MENACE DE TUER LA RÉPUBLIQUE ELLE-MÊME. Le 
dépa r t emen t du Nord est de ceux-là , et il y au -
r.i vingt- t rois députés à n o m m e r p a r le-scrutin 
de liste ! » 

Voilà qui est encere p lus précis que ce que 
M. Tolain disai t r écemment . Le séna teur de-
Pa r i s par la i t seulement de momen t s difficiles, 
le député de Marseille prévoi t une crise mor
telle. 

Il est vra i que les appréhens ions de M. Ciovis 
Hugues se portent seulement su r le dépar tement 
du Nord. Mais l'on ne voit pas pour quelle ra i 
son il c i rconscri t ainsi le m a l . Si l 'expédition 
du Tonkin a été une faute telle que le nom de 
celui qui en a été l ' auteur ne doit p lus ê l r e p r e -
noncé qu 'avec h o r r e u r , l 'on ne voit pas pour
quoi tous les dépar l emen t s , y compris celui 
qui a envoyé M. Ciovis Hugues à la C h a m b r e , 
ne penseraie . t pas ainsi . C'est donc tout à fait 
u rb i t ra i remnt que le jeune député de Marseille 
refuse au reste de la France le dro i t d ' avo i r . su r 
ce point , l 'opinion que professent les électeurs 
de Lille et qu'il p a r t a g e lu i -même. 

Il est v ra i , encore , que M. Ciovis Hugues p ré 
tend ne pas rendre ia Républ ique responsable 
de cette expédi t ion , et de tout ce qu i s'en est 
suivi de funeste p o u r la F rance . Mais de quel 
droi t écarte-t-i l une responsabi l i té qu i . par une 
logique inflexible, r e tombe su r cette forme de 
g o u v e r n e m e n t ? 

N'est-ce pas la Républ ique qui a produi t la 
majori té par lementa i re qui a soutenu le minis
tère F e r r y dans sa poli t ique '? N'est-ce pas elle 
qu i a imposé au p a y s ce gouve rnemen t de mé
diocrités qui le p e r d ? N'est-ce pas elle qu i .dans 
les élections, livre les destinées de la France à 
la force aveugle du n o m b r e ? N'est-ce pas ei le, 
enfin, qui a creusé sous nos pieds le goulire du 
déficit ? Comment donc la Républ ique ne se
rait-elle pas responsable de ce qui est son teu-
vre, et son œuvre à elle seule ? 

(JVênttmr samrraff) . 

LE CONFLIT ÂNGLO-BUSSE 

Paris , 1er mai . — La situation créée par la con
flit anglo-russe est ce soir dégagée da-> bruit* 
répandus hier, et qui tenta ient à nne déclaration 
de guarre immédiate, mais elle ne semble pas pour 
cela autrement améliorée. 

L»« Russes, il est v ra i , n'ont pas marché sur 
Méruchak et ne l'ont, pas occupé ; le Czar n'a pas 
envoyé d'ultimatum a l'Angleterre et il n'a pas 
signé l'ordre de mobiliser toutes les troupes dispo
nibles de son Empira, mnis on continue à ignoi e r 
si la cabinet de Saint-Pétersbonrg a accepté ou 
refusé la proposition du ministère anglais da sou
mettre à 1'wbitrage d'usé des puissances da l'Eu-
ropa la question ne savoir si la Russie a violé la 
convention du 17 mars , et comme malheureuse
ment le refus par t i t plus probable qu-i l'accepta-
tion, les inquié tude sont aussi justifiées que par 
la p- <sé. 

C'est aujourd'hui seulement que la teneur de la 
réponse a dû êtro arrêtée dans un conseil tenu à la 
résidence impériale do Gitehina, et si, comme la 
clioso est probable, le sans de cetta répons î a été 
communiqué pa r M. de Giers à sir E Thoruton.et 
queceiai-ci l'oit trt.issmis aussitôt à Londres, il 
est pOîl'ibiaquo M. Gladstone en informe ce soir la 
Cliïiii.bra des communes. 

Voila exactement où en sont les choses ce 
soir; aussi, la détente à l 'ordre du jour se rap-
porte-t-elle uniquement à l M a t des espr.t* à 
Londres, où l'on croyait, il y a ~'4 heures, que ton
tes les chances de paix avaient disparu. 

LA. KUSSIB ET LA SERBIE 

Saint Pétersbourgs 1er mai . — On dit queM. de 
Gioi-s a d é d a l e liici, au nom da tsar, LUX nainaa 
sa leurs de l'Autriche et de la Turquie, que le gou
vernement russe recommander* avec i' stanca le 
calme aox populations agitées de la Mac doina. 

M.'de Giers n'a pas c cite le méconieutc-mentque 
produisait à la courda Russie la p:,lique déloyale 
de la Serbie, t t a iosist.- sur la BMeseita de préve
nir le gouver u i e n t g r e c que Us aspirations p-*n-
helléniques qu'on constata depuis quelque temps 
u'i répondent pas à la position qu'occupa la Gtèoa 
dans le concert des puissances européinnes. 

Eafio, M. de Giers a affirmé que la Russie d si 
rai l maintenir la paix en Eiuropo, et que ea bat 
pouvait être atceiut par nue eiitstita psrsonnelk, 
des souverains. 

LE DÉTROIT DE GIBRALTAR 
Madrid, 1er mai . — Plusieurs journaux appai-

lent l'attention du gouvernement sur la •éaaeaittf 
d'augmenter les fortifications d'Aigé.-iras et de 
Tanfa sur sa rive européenne et de Clama sur la 
rive africaine, et de faire a rmer nue escadre d'ob
servation pour assurer la liberté du c u n m e r c j et 
tle la navigation dans la détroit de Gin, ait..r. 

L t pinp.ai t des journaux espagnols ne dissimu
lent pas leurs sympat ims peur la RussU. 

INTERVENTION FRANÇAISE 

l'Agença Havas publie la note suivante : 
« Cnt ra i reu iun t à ce que rapporta le corres

pondant pari.-ien o'un journal aa Uendraa.il est 
ubeolomant iuexac* que M. de Freycinet ail dé 
elaro que 1 > gàuveraomsat russe lui avai t fait des 
ouvertures aa sujet de la question afghane. » 

ARBITRAGE DU DANfiilARCK 

Londres, 1er mai. — On assure que la roi de Da-
i^marek -erait choisi comme arbi t re , dans la cai 

iù la Russie accepterait la proposition anglaisa 
l'u"; arbi t rage pour l'incident da P.mj i .h . 

L'ÉMIR GRAND COMMANDEUR DORDRES ANGLAIS 

Londres, 1er mai.— La Gazette officielle publia 
la nomination ,:a l'eaiir d'Afghanistan comme 
grand-commandeur do l'Etoile de i'Inda. 

L'ESCADRE DE LA BALTIQUE 
Vienne, I«r mai, 10 h. soir. — Los jrla'V" qui 

bouchaient le port de Cronstai t , sontfo.idues. Lea 
principaux cuirassés de la marine rus*e prendront 
la mer demain, samedi ; ce sont : la « p :erre-le-
Grand », l'a Amiral Lazarc-ff », 1' < Amiral Greig », 
1' « Amiral Spiridow », 1' « AmiralTchitch.igoff » 
et ie « Dimitri Donsko! >. 

Au commencement de la semaine prochaine, 
l'encadracôtièra quittera Cronstadt. Elle se com
pose de : le « Ru»s?,lk», cuirassé à deux t ;urs, 
comme le « Tcharo leika » et le « SmeHck •; huit 
nioiiitoi'S : « Viesichun, Peroum, Oaragan, É lim-
brog, Lava, Koldoum, StrieL-tz, Tjrpkoa'a; huit 
canonnières armées da canons de 11, et treute-
qua t re torpilleurs. Le tout sous le commandement 
d» l 'amiral Kornilofl". 

Ces diff'rents vaisseaux occuperont la< points 
stratégiques entra Bïorkesund, p ;è j d» Wiborg, et 
les îles d'Aland. 

b» force totale de l'esca-lra de la Baltique sera 
d'environ 5S vaisseaux, portant 18.000 hommes. 
ofJQoiera compris. 

LES TROUPES RUSSES 

Vienne, 1er mal, 9 h. soir. — Dans tous les cer
cles militaires, on considère que tontes les négo
ciations diplomatiques n'auront d'autre effet que 
de retarder la catastrophe inévitable. 

Les généraux russes croient qne la guerre dorera 
deux on trois ans . Ils estiment que, grâce à leurs 
force*, considérables, ils seront sûrement vain
queurs pendant nn an. 

Deux cent mille hommes sont mobilisés sur le 
territoire transcaspien. 

LES ARMEMENTS DE L'ANGLETERRE 
Londres, t e r mai. minuit,— L'amirauté anglaise 

a reçu l'orde de préparer le transport de plusieurs 
milliers d'hommes, qui seront expédiés prochaine
ment vers une destination encore incoanua. Cette 
destination sera indiquée dans un pli cacheté qui 
na sera ouvert qu'en pieine mer. 

INTENTIONS PACIFIQUES 
Le Figaro a reçu les dépêches suivantes .-
« Londres, 1er mai . — Les brusques résolutions 

que l'on croyait devoir prendre à Londres et à 
S.dut Pérersbourg à la suite du discours de M. 
Gladstone — discours qni a rallié les tories les pins 
opposés à sa politique générale — sont sjournéss. 

L'impression meilleure provient notamment de 
ca qu'on croit M. Gtadstone disposé à renoncera 
la damanda d'enquête qui blesse si fortement l'or-
gusil russe. 

Ce point écarté, il ne serait pins question d'arbi
t rage. Tout sa bornerait à, nne délimitation de 
frontière ei à un engagement de la Russie de ne 
pas aller plus loin dans la direction da Harat . Sur 
ce terrain on paut croira au succès des négocia
tions qui saront reprises aussitôt arr ivée la réponse 
russe si impatiemment at tendue. 

Saint-Pétersbourg, 1er ma i . — Intentions paci
fiques subsistant, malgré dispositions militaires 
considérables. L'emperour s'app; ète à quitter 
Gatchina. 

Les propositiors anglaisas donneront lieu sur 
deux points à des contre propositions ; le troisième 
point est rejeté. 

UN CONSEIL A GATCHINA 
Saint-Péterbourg, 1er mai . — Un conseil des mi

nistres, auquel ont i té invit s à prendre par t 
quelques autres hauts personnages, se réunit au
jourd'hui sous la présidence de rauiperour, à l'ef
fet d'examiuer la dernière proposition anglaisa. 

On no croit pas que ce conseil t û t été convoqué 
s'il s'agissait de repousser pur montât simplement 
la proposition venue da Londres. 

11 sa conurme que, dans les négociations avec le 
cabinet le Saint James, les deux questions de la 
delimitition de frontière et de l'incident du 30 
mars sont traitons séparément. 

LE PORT DE CRONSTADT FERMÉ 
Londres, 1er ms i . — On télégraphie de St-Pé-

tersbourg au Lloyd que rentrée du port de Crons-
la i t est formée; il e>t probable que les charga-
ment ie t le. déchargements auront liau uans le 
nouveau canal . 

No'. ivelics p.-.rl rnenta i res 
Paris, 1er mai . — Contrairement à ce qui a été 

annoncé par plusieurs journaux, il no Sara f tit à la 
rentrée des Chambras aucune déclaration gouver
nementale. 

La commission du budget s'o-t occupée aujour
d'hui du budget ie l'instruction publique. Les deux 
saules modifications apportées sont doux réductions 
l'une de 30,000, l 'autre de 40,000 ..ur les chapitra* 
de l'administration cen t r a i en t les frais de journées 
das inspecteurs. 

Les 70,C00fr. d'économies réalisés seront appli-
qcés aux lycées déjeunes filles. 

M. Maunoury, rapporteur du budget des c u i t e , 
a eu ca matin une entrevue avec la tnuliatM de 
l'instruction publique au srjst des créj i ts suppri
mer hier. 

M. Goblet demandera à la Chambre da repousser 
les réductions proposée*. 

Lundi, ia ccmmisticn e x a i u n e i a lebuéiget des 
a fi* ;ireg étrangère». 

La ci ;ui»inion da Madagascar se réunira pro
chainement pour examiner l a d e m i n d a d e crédits 
déposés par l'ancien cabinet, ot que la ministère 
Brisson-Freycinct, persiste,quoi qu'on ait dit.a ré 
clamer. 

P r o m o t i o n s d a n s . ' . . r inéa 
Paris, 1er mai . — l le- t ex et, comma quelques-

uns do nos confrères l'ont annoncé.qne la prt-siuent 
de la République signera prochainement une pro
motion oans le cadra des officiers généraux. Cette 
prom .tioa comprendra deux généraux da division 

t-ix BdajénMH da brifrad". Quant aux noms mis 
en a va: -, r...a n'est eecefe arrête On ea peut dire 
autant d, s cii&ngemouîsj qui, dit-on, auraient lieu 
dâus lv< cadre des o m n i a n liants da corps d'armée. 

Le géne-ral Zentz «r'Aliioi-», président du comité 
d'inf l'teria. sera atteint par in limita d'âge le 16 
juillet pro.'.haia; las généraux Cà.ez. uotnaiandant 
la '"le division, Rolland, commandant la 7a divi
sion, H»•», commandant la 10a division, et Duez, 
eotaataadaat la 22> division, passeront égal: mant 
au cadra da réserve dans le courant de l'cte. Le 
général Zar.tz d'AInaiî sera remplacé, à la prési
dence du oomIté d'infanterie, pa r un commandant 
de, corps d'armai", mais on panse bien que son -uc-
Passant c i peut pas aueoM ètra désigne- Quant eu 
général Thibaudin, il restera membre du e^inita 
consultatif d'infantorie et ne reprendra pas de 
cornu'.Vidc r.e-nt actif. 

A b u s é l e c t o r a u x 

P.ari:', 1er m a ' . — Le Journal du Loiret écrit 
que das abus graves do pouvoir t ,1'ii fin nca ont 
été coiornis, dans l'élection sénatoriale îles Ba^ses-
P y renée*, pa r la préfet on ses âpre.: t-, pou ra s tu -
; é r la vieluitedu candidat réru 'dicain. 6 : prépara 
dit-il, des protestations qui suroat envoyées t u 
Mua*. 

L ' E s pos i t ion de 1 8 S 9 
Paria, 1er mai . — On lit dans la Nation : 
« Nous ne savons clans quelint dê t certains jour

naux o d prétendu que M. le • I n t r t r i de la M n 
r; fusait de oeder la Champ de-Mars pour l'expo-
sitiou. 

» L'honorable général C^mponon a dû être la 
piemiar surpris p«r cette nouvelle absolument 
fausse. 

» La question de l'Exposition n'est plo-r à résou
dre; elle est déjà entrée dans la phase de l'exécu
tion, et las t ravaux snivro.it leur cours normal. 

» M. le ministre de la guerre a si peu la préten-
;ion de garder le Champ de-Mars, qu'on y orga
nise en ca mordent d.'S coursas da lévriers et que 
des baraquements y sont construits. 

» Si la fausse nouvelle, on question est une ma
nœuvra du syndicat opportuniste, ello aura eu 
h'"- psai r!i succès, et eaux qui l'ont lancée en se-
lont pour leur courte hoata. » 

Uiie f xpos i t i en de cér^.raiquo 
Paris , 1er rr;ai. — On annonça l'organisation à 

Dell', par la section régions.la iiéaiisniliilaa. pour 
l'encourugonaant do l'induitrio, d'une exposition 
internationale do c'Tamiqiw d c^rativa et de "»i-
trajl. H 

Cette exposition comprendra : le carrelage pour 

parquets ; la carrelage pour revêtements intérieurs 
et extérieurs ; la majolique; la faïence décorée ; la 
mosaïque; les incrustation*, la verrerie décorative 
et les v i t raux . 

Elle sera ouvarta du 1er juin au 31 juillet de 
l'année courante. 

L a c r i se 
Nîmes, 1er mal. — On annonce que, pa r suite de 

la crise persistante, la Compagnie de la Grand'-
Cambe,—la plus importante da notre bassin bouil-
ler, — va se trouver dans la pénible nécessité, 
non-seulement de faire chômer tour à tour chacun 
de ses ouvriers, mais encore d'en congédier nn cer
tain nombre. C'est la misère en perspective pour 
ces braves travail leurs, dont beaucoup sont ma
riés et pères de famille. 

L e s p r i x cou ran t s 
Paris, 1er mai.— Le ministre des affaires étran

gères, sur la demande du ministre dn commerce, 
a invité lesagents de son département à lui adres
ser aussi souvent que possible las prix o u r a - . t s 
des établissements industriels et commerciaux si
tués dans leur circonscription. 

Il a été recueilli à Washington, à Liverpool, à 
Francfort et à Stuttgard une série de cataloguas et 
prix courants qni sont mis à la disposition des 
intéresés, an bureau de s renseignements commer
ciaux, 244,boulevard Saint-Germain. 

L 'empoisonneuse d e L e y d o 
La Haye, 1er mai, 11 h. 23. — L'empoisonneuse 

de Leyde a été condamnée à la réclusion perpé
tuelle. 

LE SÂLOf^ DE 1385 
Par i s , 1 e r ma i . 

Un t o u r r ap ide au Salon de 1885, un pre 
mier voyage d 'explora t ion et de découver te , 
pe rmet ten t de cons ta ter un certain exhausse
ment d 'ensemble . Beaucoup d 'ar t i s tes ont cher
ché la g raudeu r : si la p lupar t n 'ont t rouvé que 
l 'é tendue, il faut néanmoins s igna le r leur ef
fort . 

P a r m i les œuvres exposées, il en est cent 
qu i . demain , seront classées h o r s de p a i r . 

Ce Salon dépasse ceux des d e i x dernières an
nées,et les nombreux visi teurs qui le parcour ron t 
pendan t les deux mois où il s. ra ouver t au pu
blic, consta teront c o n n n j nous sa s u p é r i o r i t é . 

S ignalons les toiles qu i nous ont le p lus 
f rappé . 

# 
Au h a u t de l 'escalier, on admire d 'abord le 

» J u x t a Crucem », de Coquelet ; un paysage de 
Karl D a n h i g n y ; « le Soir après la tempête », 
de Emile Bre ton ; « les Episodes de la visite du 
roi Henri III à la ville et au pala is des Doges », 
de Uéroutl. 

Les troi-, g r ands salons resplendissent de toiles 
do dimensions considérables , pa rmi lesquelles 
ii faut citer, « la Mort de l 'Empereur P h i l i p p e l l » , 
p a r Casanova Es te ruch ; le t Solum Palriee », 
de Fr r te t ; le « S a r d a n a p a l e », de P rune t ; la 
« J a - q u e r i e ». de Rochrvrosse : la « Vengeance 
du khal i fe », de Benjamin-Constant : et le 
« Après la Victoire », de Ciair in.qui sou.ôveront 
des cr i t iques pass ionnées . 

„*. 
t a ! u o n s , a u passage ,deux adorables por t ra i t s 

de Cornerre; d abord , une j e u n e fille fièrement 
campée , dans son tr '•• • ' es t i ss tment de marqu i se , 
tenant de la mai» tlro.ie un jonc à p o m m e ci
selée ; p u s , lui faisant presque face, une j eune 
femme, droi te , dans son brocar t vert g lauque : 
la tè te , couronnée de cheveux blonds , i n t e n t e , 
svel te ,d 'une collerette Médicia en denlelles d 'or . 

•** 
Nenne r . ave - sa « Madeleine » et sa«Fabiola • 

coiffée d 'un capula rouge vif, a, depuis long
temps , ravi à Van der Heyist sa pa le t te et ses 
chai rs pétr ies de nacre . 

I /é t incc lant Caroius-Duran retient tous les 
regards avec son « por t r a i t de Miss. . . » et ce
lui de e Mad. . . », pour la g rande galerie du 
châ teau de (Jhenonceaux. dit le ca ta logue . 

.*• 
Arrêloiis-nous, ça et là , devant I' < Adieu •, 

de Madame Alix Enau . t , si d o u x de teinle dis
c rè t e : devant les F o u a c e ; la i Idaphné endor
mie », de l iervais ; le « Fils de Gaulois », de 
Fouru ie r ; le « Panneau décoratif »,de Humber t ; 
ie » Martyr de St-Henis, » de Bouuat: les deux 
Cabanel : un « p o r t r a i t » (Laure) , de Jules Le-
febvt'e ; les » Délicieuses var ia t ions sur des cirs 
connus », d" Lobr ichon: les « L u t t e u r s » , d e J . d e 
Lala ing; le < Desrouïseaux », de Mar ia il R i t 
ct iaudres; les « Corbeaux », de Schenck. 

Nos concitoyens au ron t leur tour . 
Remarquez « For tuna », d'Alf. Agache ; le 

« Soinrneii du Jus te », d 'Edmond A g a t h e ; un 
« Por t r a i t » et la «Peti te Rose », de Kra 'nanski; 
le « Por t ra i t de MllaAaderson ». de Weer t s ; Ra 
• Loups de Mer », de Mme Demont-Breton ; le 
• Dernier Rayon » et le « Chan t del 'AJoueUe », 
de Jules Breton ; le « Temps de pluie » et l ' -En-
trée du por t de Boulogne », de Louis Sauva ige : 
la « Plage du Portel », de Marcel S a a v a i g e ; 
les « Rira* de l 'Escaut », de bebout te ten . 

11 faudrait en citer mil le . 

C'est l 'honneur de la F landre de aanadee1 in
tacte , au milieu du dé labrement que la Révo
lution a infligé à tan t de provinces.ui ,e persato
nalité vivaee, et un foyer lumineux dans l ' t r t . . 
Certaineuient . je ne croira i point me t r o m p e r en 
affirmant que , chaque année, un de ses en tan ts 
l igure parmi les lauréa ts des p r i x de Hume. 
Avec les œuvres de ses maî t res , nous passerons 
en revue les toiles de nos plus j eûnas conci
toyens , qui marchen t ha rd imen t dans la voie 
qtie leur personnal i té a déjà su se t race r . 

Ca sera l'objet des études qui vont su iv re . 
En r é sumé , le Salou bri l le, celle année , d 'un 

éclat r emarquab le . Le sent iment et ia recher
che du beau se t raduis ' nt de toutes p a r t s ; le 
nu iui-mèBie res te c h a s t e . Au milieu des t r i s 
tesses et des appréhens ions terr ibles de 1 heure 
présente, la contemplat ion de tant de Beàte* 
œuvres rafraîchi t et repos i iu pensée 

GRANOI. 

MORT D'ANDRÉ G1LL 

La panvra fou est mort h ' e r matin, à trois 
teures , à l'infirmerie de la maison d'aliénés de 

Charenton. Il a succombé, après nne nuit tout en 
tière d'agonie, à une cri?* qui avai t commence la . 
veille au soir, et dont l'issoe fatata n laissait 
dès le début, aucun doute. Il était dans «« quarante^ 
cinquième année. 

Par une trist» coïncidence, il y avai t juste trois 
ans.hier.qne la folie s'était de nouveau emparée da 
Gill. Un moment • • l 'avait c m «•&•», «t H ét*iv 
serti uae première fois de Charanton. C'était vers 
latin de 1881. Pendant qnelqnete inpj . i t reprit 
mèmases occupations habituelles, et il fit, pour la 
Salon de 1882 un tableau représentant «nn fou» ' a -
blean qni fut reçu et «xposé. C« fou rappelait va
guement, par sa physionomie et son at ' i tude, deux 
hommes auxquels Gill avait cartaineaienf pmé. 
L'ensembi* du personnage avai t l'aspect du direc-
teur de la maison de Charenton, et ses trait» fai
saient involontairement penser an cemédien Gil 
Naza... Comment ce rapprochement bizarre était-i' 
venu à l'esprit de l'artista ? 

Mystère. 
Le 1er mai, le jour do l 'onvertnre du Salon Gill 

voulut juger par ses yenxde l'effat que produisait 
on tableau. A la première heure, il etsit au Palais 
de l'Industrie, ou il le chercha d'aoord saDs le 
trouver; puis, il fiait par l'apercevoir accroché 
tout en haut en troisième ligne, dans l«s frises 
Alors il y eut pour lui tout à la fois une déception 
et un froissement d'amour-propre. La sang lui 
monta brusquement au visage. Il balbutia quoique* 
mots et sortit. 

Des amis le rencontrèrent dans la soirée, errant 
seul, sur le bouleverd. Il divaguait de noaveau ot 
ne reconnaissait plus personne. Le landomaiu. il 
fallut la reconduire à Charenton. 

Sa folie, cependant, n'était pus continuslla. Il 
avait ouvent des intervalles Ua ra ies* qui du
raient quitze jours, trois semaines, et pendant les
quels on lui permettait de recevoir sas amis Ils 
étaient rares, dn reste.ceux qui sa souvenaient en
core de lui, et qni se dérangeaient pour venir le 
voir. 

Dapais la commencement de l'année, la folie é*a 
malheureux avai t fait de terribles progrès : sa 
santé s était aus-i considérablement altérée. Il n'é
tait plus reconnaissante , tant il sirait maigri 
Toutes ses dents étaient tombées et il ne pouvait 
pour ainsi dire plus parl?r. 

Rien n'est encore décida relativeme-it à l'enter
rement d'André Gill. La jour et l'heure n'en seront 
fixes qunDjouM'hui. Lo eorp; sera inhumé an ci
metière du Pére-Lachai-e. — Jehan Wattar. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
REVUE DE L'INDUSTRIE UUNUEBS. — On écri t 

d 'E lbeu fau Jmcfmmré qu 'un très petit « o m b r e 
de manufactur iers de <etle place, .vaut des or
dres suffisants p o u r la fabrication d 'h iver , la 
chômage s 'accentue, et beaucoup d 'ouvriers 
qui t ten t la ville, faute d 'y t rouver des moyens 
d'existence. 

La ga re de Mazaroet a expédié, pendan t ie 
mois de mar s dernier . (51.008 kilo ,r. de dra
peries et 470,110 kil. de laines. Pendant ie mois 
cor respondant de 1884, les expédit io t» a r a i . nt 
été de 76,905 kil .de draper ies et de 3^6.132 k i l . 
de laines. 

Dans la Marne, tou= les é tabl issements de 
l ' industr ie lainière ont fonctionné a t ivement 
pendan t le mois demi r. à l 'exception d e d e u x 
usines, ar rê tées tout é t a i t accidentel lement .Les 
négociants o n t r e ç u d e s ordres impor tant* pour 
les art icles dits de Reims , tels que les flanelles 
le bolivard. la cre tonne, le velours de la ine , e tc . 
Pour le mér inos , les coinrnantb's ont élé moins 
fortes. Tous les ouvr iers de cette indus t r ie sont 
occupés . 

Ci-après le tableau des opéra t ions de condi
t ionnement , faites dans b s cinq grands :entrea 
lainiers du Nord de ia France pe.ida.it i ; " rn ' i s 
de m a r s dernier , comparé avec celui de la pé
r iode correspondante de l 'année 18 j i . 

Laine peignée Laine tibJc 

Mans 

Reims 
Roubaix.. 
Tourcoing 
Amiens. . . 
Fourmies. 

1SS4 

7Ô7.:8J 
1 61 1 23 i 
1.178.0*3 

l i t 05! 
143 091 

86i.:oi 
2.OUI.'.53 
1.383.263 

131 7 43 
l'Jl Uil 

1884 

M . . é l 
ii .s 603 
«W.755 

61.141 
2<3.5;.! 

1SS3 

7,.:'84 
518.675 
i ls .3-1 

5 1.070 
23- 1 

Totaux. 3.S3i.lti 4.Gtl.uil Si> 6.'j $.'7 «63 

A Bradlord , les t r ans i e ! ions en filés n'offrent 
qu 'un carac tè re de détai l , niais on a la con
fiance qu 'une amél iorat ion sur 1< s «weft Varna* 
t t « l\vo folds » est t rès p robab le . 

Le commerce des Iksus est géi i r a l f U l i l 
loin d 'étee taUafaiaant : on espère que le priu« 
temps modifiera l 'état de chose.- actuel . 

D'après les documents du m r a n t è n du com
merce des Iles b r i t a n i i q u t ? . voici le résumé 
de i affaires faites avec l 'extérieur, p a r ia 
Grande-Bre tagne , dans les t ro i 5 premier* mois 
de cette année, ea comparaison ;• -, .e l apé t iode 
correspondante de 188i : 

A l ' impor ta t ion. 1 s t r è s de laine pure ou 
mélangée se sont élevés, depuis ie premier jan
vier j u squ ' au 31 mai'.-. A 10.167.030 franc* -
c'est une au-auetital on da 869.330 fr. Les t issus 
de la ineou laine et colcn oal acquia le chiffra 
de 39.173.4,'iO francs ; c'est uue a i tcmen al ion 
de I0.371.«J30 fr. 

A l ' expor ta l ioa , les filés de laine petgaéeet , 
cardée q u i ont qui l té b s por l s du Ro 
Uni, depuis le comme- e riie.it de la n 
année, sont représentés pa r 21.753. l.'Jt'Y | 
une différence en plus ue O.033.800 francs. Les 
drap, ries et t i : sus pour hontmea ont a t te int le 
cluifrc d e 6 3 . l B e . 8 0 0 Cran« : e'. st une dimiou 
tion de 4.9a.j.47e> franc-. Enfla, les étoffes en 
laine pei.-née, les tissus p o u r robes et la inages ' 
l é - e r s ont acquis une plus-value de i 4 7 foo 
francs et ont at teint 30.052.773 fr. à i'exi o r ' a -
lion depuis la premier j anv ie r . 

MM. Léopold P o p p c r e t C S fabricant* de drajaa 
à Bielitz, avec agences à Vunr i ; et à Briiii 
viennent de suspendre leurs pai ment* avec un 
passif a t t e ignan t800 .000 florin*. Des lil-t-rres 
aMiaiiantia et anglaises se trouvent surtout 
compromises . Le CrMit Mobilier auln< h i P n 
pour 100 000 florins et U Lo,>nderb«,ii p o u r 
oO.OOO. se déclarent toutes deux couvertes 

Les affaires en étoffas de laina .. 'ont a u ' u n . 
faible act ivi té a u x E ta t , -Un i» ; i C W t a j S o ï 
d Europe perd de son i m p o r t a n c e . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o î r i q . , , . . . _ T _____ 
barométrique qui, depuis deux jours, se proù ' isâi* 
t e r l ouest da l 'Europe, ne**» , « * , " i Z * m £ E d l 

a.̂ unitormo ; la ~ ? ï s r ? £ œ z 

comprom.se
Uendraa.il
snivro.it
deJ.de
qnelqneteinpj.it
kil.de
pe.ida.it
riie.it
de63.lBe.800

